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* annéo. On no 'abonne pac moine one pour
un an. Isa d discona:ta doit aro donn6
par tcitt, ru Bureau du sonzUeign, m -Mois
avant P'::piration do lannée d'.bonnemont, et
les arrages alcra devront avoir été pay6a; si
non, Pebonnement cera cens6 Continu:r, mal-
gré idume le rfse de la Ge u an Bureau de
Posta. Tout ce qui concerne la rliaction et
l'qaiL,5tration de ce journal doit ôtro adresé
à Fnuum H. P nLx, RPdactour-Propriétairo;
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?evine de la Semaine La ville les églises et dcs ouvres catho-
liques aux Etats-Unis.-Le denier de St. Pierre daus le flio-
cèse do New-York.-Ouverture do la 2me Session. du bne
Parlement de Qaébec; la colonisition et l'agriculture à l'As-
seinblés Législative de Québec.-Les colons et les limites
des bois.

Causerie Ag-icole : L'é5levage dn dindon ; son histoire; vai iétés;
meurs et habitudes; muntiolication; incubation ; élevage
des dindonncaux.

Sujets dirers .: Culture avec soin ; avantages que Pon ob'ient à
bien cultiver les arbres fruitiers.-Les pommes d terre ga-
leuses.-L'inventaire agricole.-Dun nettoyage des ruches au
printemps.tMaladies des bêtes à laine (Suitc): Boitement:
abcès; pestl; jambes rompnues; furie de bélier qui dogue;
sang-sue avalée ; morsures des chiens et du loup ; morsure
do vipères, etc.; mortalité des brebis.

Choses et autres: Les cercles agricoles.-euf3 en hiver.-
Plante mellifèro.

.Recettcs : Emploi du miel pour la guérison des meurtrissures.-
Moyen facile de nettoyer facilement les argeuteries.-Ciment
pour coller des articles en porcelaince.-Moyeu do guérir les
auimaux métdorisés.

RE UE DE LA SEMAIE

- Los latholiques de Brooklyn, Etats-Unis, la ville
des églises et des oeavre catholiques. ont fait bâtir
un grand hôpital pour los pauvres, dont l'inaugura-
tien a eu lieu le deuxième dimanchedo l'Avent. Cet
hôpital, -qui a déjà coûté 300,000 dollars sera ouvert
aux vieillards ou anz inldigents do toute espèce sans
distinction de race, 'le pays, de croyance, ou d'opi.
nion. Vingt religiousos on auront-la gardo.

- Lo dimanche 29 octobré une quête générale
pour le Denier de S. Pierre a été faite dans toutes les
Eglises et chapelles du Diocèse de w-York .et a
produit une sommetotale do 13,362 piastres.

- Son ionnour lo Lieutenant Gouvernour Robi-
tailla s'est rendu jeudi dernier, 18 janvier, à la -
Chambre du Conseil Législatif pour ouvrir la 2me
Session du 5no Parlement do la Provinco do Québec.

Voici le discours quo Son Honneur prononça en.
cotte circonstance:
Holloraiblee Mes8icurs du Consei Lgislatif

Anos abonnés -retardatairs.--Les cultivateurs.n'out.plus q!à ..
vendro leurs produits qui ne- manquent pas d'achetours, pis. Messicir'adcs Z'.ssenilbéù.islati
que pour ceux qui ne prodnisent pas, c-est 10 temps d'acheter
des provisions de bouche, pour la saison d'hiver. Les pris of- Je suis très heureux an eonmenmont do l'année qgiou nmnù
forts pour le beurre, les pommes de terre, les légnmeese do vou souhaiter l bienvenu au siéo du goivernement, o P
grains sont assez élevés, et les cultivateurs n'ont qu'à s'on ré- je vous ai convoqî(é pour la.d6Ddce dés iffidres do la Pro-
1onir.--Nous aussi, nous avons à faire nos achats pour Phiver, vince.
et pour cela nous comptons sur la bonne volonté do nos aboni- 1je nie fadtte l'espoir, qic l'harmoie, la bonne entento et
nés à nons faire parvenir le prix de leur abonnement à la Ga- le plus grand esprit do jtlpe ne cesseront do présîder à vos
zetto des Campagnes. Si l'on estimo que notre travail a quelquo ptriotiques d6libératioi ..- n d i
valeur, que l'on nous motte cri moyen de Io continruer sans pL'artüée anglaise qui-a.tant de fois illustré le drapeau sous
vor, quen nous motn myedle sacrificeuoncuer ss lequel se développent nos droits et nos libertés, vient de cueil-avoir à nours imposer mille sacrifices pour'nous procurer Ics .i enueu aredonæyt.Flctu.nntoGae'1oses les plus indispensables. Notre salaire, nous le recevons lir de ouveaux laurier dn'Eypte. Flicitons-en notre Gr
dle nos abonnés, et nous y comptons comme l'ouvrier au service cieu. Sotgverii e dont errbaue. sagesse a s grandir uncore

de Plindustriel, comme le fermier qui vous a aidé à faire vos leprestige Io l'anglotterre et assurer à son empire une longue
travaux. Ce salaire, c'est le prix do votre abonnement à la J pai l avec tite la prospérité quion découle.f
Gazette des Campagne: nous en pver, srait une grande in- J'ai e, plaisir de vous annoncer que la refo o de nos lois
justice de votre part. Un len de bonne volonté, et vous nous statuaires, confiée a des nais:rvaubic vous rapisomint
mettrez eu état d'accomplir notre devoir'de journaliste agri- et une .ortion vous sera soumise
eole avee eoamago'et vé5ritable satisfaction. bientôt..?.Ja'suis é;alement cil mesure de dire que le publie ne sera '

IEr Dans quinze jours nous distribuerons, à ceux i y ont- pas'frustré dans Pexpectative de réformcs judiciaires et d'amn.
eroit, le volume EffErt en prime, .lirations dans notre code de proc6durc. Mais, quoiquo ol

-------------------------------------------------------------------.--- ,..----------.
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iitudes soient considérabloment avancées, je crois qu'une sol- Wonorablcs Messicura du Conecil Legislatitf
lion bative ôterait à cotte oeuvre son caractère de stabilité, et M de l'Ao,îîble LJgielatire,
mon gotiverneneut se bornera, durant cette session, à suggé- e
rer certains amendeuients polir l'accélération dû la procédure Le systèmle de pension qui met le gouvérnement en mesure
et simplification des appels. do pouirvoir d'une manière juste A l'existence des ofilciers et

Il vous sera présenté un projet do loi sur ]'organisation du employés du service public, agési.o- malados, a en de si bons
jury dans les causes criminelles, de manière à relever le ni- résultats pour l'efficacité du service public, que mon gonver-
vean de cette institution et .l diminuer les dépeuses qn'olle nenient croit devoir l'étendre ai service civil extérieur. Il vous
entratni. sera pr6senté un projet de loi pour accor-ler des pensions à cer-

Les délibérations du congrès forestier tenu à Montréal, en tains officiers de ladministration de la justice et autres.
septembre dernier, ont eu pour effet d'attirer, d'ine façou J'ai autorisé la nomination d'nne:coission chargée de
bien marquée, l'attention publique sur l'inportaut snjet do la faire nue enquête générale et complète sur l'organisation dle
conservation de nos forêts et du reboisement. Mon gonverne- tous les départenu publis. Je suis convaincu que les tra-
mnent étudie quel est le mode le plus efficace pour atteindre vaux de cette commission qui vous seront simis probable
un tel résultat, et il vous sera soumis un projet do législation ment dans le cours de la session, nuront pour résultat de dimi-

our limiter la destruction de nos bois et forêts sans diminuer nuer les dépenses et d'augmenter l'effieacité du service.
le reveun public. De récentes. décisions judiciaires définiesaut mieux les at-

tributions des Lógislatares locales dans la Confédération Ca-Nos ressources minières se développent rapidement, PL c'est nadienne ont, on ajoutant aux pouvoirs do la Province de'intention de mon gonvernement d'encourager et de stimuler Québec, ajunté également à ses devoirs et à ses responsabili-l'initiative privée on uettabt à la disposition du public les in- tés, ou modifié sa position.
formations les plus complètes sur l'existence des gisements et
la nature de ces mines qui renferment d'immenses richesses En conséquence de vues exprimées par le plus haut tribunal
Inexploitées, et en faisant oi sorte que les explorations en- d'appel de l'Empire Britannique en .rendant jugement au su-
tralent, pour les particulierd, le moins de dépenlses possible. .ft de PActe du Parlement do la Puissanco, établissant des

dispositione pour la réglementation de la vente des liqueursLes capitalistes étrangers s-intéressent de plus en plus aux enivrantes (The Canada Temporannc Act, 1878), mon gouver-resources de lia Province de Québec, et spécialement à nos nomuont s'occupe sérieurement des modifications à faire à la 16-phosphates de la vallée de l'Ottawa. Dans la but d'établir gislation actuelle.
plus sarement la qualité et la quantité do ces produits, mon Le tribunal du Conseil Privé do Sa Majesté a reconnu auxgouvernement fait actuellement un examen sérieux de ces ter- Législaturi s provinciales le droit do. réglementer l'émissionraine. Son concours le plus complet sera toujours accordé aux ds polices d'assurance et de légiférer sur ls compagnies fa!-
compagnies étrangères ou locales actnellement établies on en sant des affaires d'assurance. En conséquence, mon ga'uverne.voie do formnationi, et elles, d leur côté, nous aideront do leurs Inent vous sonmettra nu projet de loi luni, tout en traitaut cesconnissances spéciales et de leur expérience dans les diverses compagnies avec justice, protégera plus efficacoent le pu-branches de l'industrie. bil.

Mou gouvernement a lieu d'espérer que ces entreprises non- La Cour Supreo du Canada ayant af1irm le droit des Pro--evles donneront un grand élan à l'agriculture et à la colonisa- vinces sur les pêcheries dans les eaux intérieures du Cva:ada,tien. Il s'est déjà occupé de mieux -organiser l'encouragement mon guverneuent s'est occuéé de cette importints accessiondû à ces deux grandes sources de la prospérité publi'que, et il do pouvoirs qui lui donne la propriótd'de la peoho dans les rvous fera connattro les nouvelles dispoitionis qu'il a prises vières de lia Province de Québec, et il vous sera présenté npour qu la domaine public soit ouvert plus facilement ià l'ac- projet de loi tendant à organiser cette nouvelle source o re-
tivité du colon.Uls
Nfirs de l'asscnble Lfgislatre, • Il existe des dispositions législatives dans le Royaume-Unidans la Puissance et dans la pinpart les Province3 de la Con-Les comptes publics pour la dernière année fiscale et l'esti- fedération Caundienne, pour permettre aux sujets de Sa Ma-mnation de la dépense pour le prochain exercice financier vous jesté de faire régler judiciairement leurs réolam.tions contremerotit soumis. Vous serez heureux de voir, par !os dernisers le gouvernement au mlîoyen de la pétition do droit: mon gon-comptes publies, que, grAce -à l'acquittement -par la cité de verrnent a cru qu'ancune raison tn'oxistait pour ne oas assu-Montréal, de sa dette envers le Fonds d'emprunt municipal, jélir le gouvernement do cette Province aux mêmes obligations.les opérations de cette dermière aniée fiscale indiquent un sur- Un projet de loi à cet effet vous sera soumis.

lu considérable. Lu Commissairo chargé du règlement du Eu vous a monçant des projets sérieux d'4 conoumio et en1.onds d'emprunt municipal s'occupO activement do l'affaire, cherchant à multiplier les s"uroce le revenu, mou gouverne-et mon souvernemOnt a lien d'espérer qne lia recette de cette mont n'a pas l'intention d'arrêter Pélan donné aux entre-source pour lanuée couranto dépaSsera le montant de P'esti- prises cle toutes sortes dans la Province de Qedbeo. Il désiremation. plutôt reporter sur nos ressources intimnes et surtout sur la ce-
La préparation du prochain exercice financier a été' bsée lonisation et les écoles primaires qui recevront une augmon-sur la plus grando somaim d'économie que puisso admettre 'ef- tation de subsities uno partie los efforts qui depuis dix aunées

ficacité du service public. Mon gouiveinment ferat ions' les ef- avaient été concentrés sur les'entreluises de cheil i do for.
forts possibles pour établir l'équilibre entre les recettes et les Je suis heureux de 'ous exprimer la conviction que le be-
dépenses imnputibles au Revenu Com»olidé, on administrant soi de nos finances n'est pas la seule cause de ces réformes
avec boin les revenus de la Province et en surveillant les <6. qui ont plutôt pour but le tirer le. meilleur parti possible de
-penses avec rigueur. Dans oc but, il vous sera soumis un pro. nos sacrifices, do faire marcher île front tous les développe-
jet de loi défluissant la position et les attributs du l'auditeur ments que la Province pont comporter, et <le répartir d'une
P>rovinoial de toile m:itnière que le iuple, pîar sereprésen- manière intelligente et équitable pardli les différentes sphères
tante, puis&o contrôler les dépmoeses dl'une manière ab.uoInc. dtu la société, le bénétice dlu patronage et le l'encouragementIl vous sera soumis aussi un projet de loi pour faciliter le publies. Je lie doute pas que vous ne poursuiviez dans cet es-
remiboursemIent des argents dus à la Province pour la garde prit les travaux do la session.•
des prisonniers et des aliénés, ainsi que dos soulimes dues an L éponse u discours du Trône que nos publions
Fulos do Bâtisses et de Jurs. . . én ré pos é pa discours du o mq é n e lions

Durant la vacance, le travail du réglement des comptes ici a etc proposée par le dîputé du comt de Lavalentre les Provinces d'Ontario et Québec et la Puissauce a Ni. LAblane, secondée .par ML. Carbray, député de-fait du prçerès. Les états sont muinteaiint à se préparer sur la Québec Ouest. L'adrosso a ôté adot * dubase adopte durant ces négociatione, et il y a lieu ia croire Séances d dlibértis.pe pre u
que vous serez bilntôt. Informés uno eos comptes ont 6té ré- Lences u trplions.
glds d'une manière satisfaisante. . 0 a å a o

Il sriait désirable que P'ajnustemeit définitif du Fonls deR colonisantio, il a raconté ce que lo .Ré'd M. Tebert,ecoles élémentaires marchat de pair avqo ces règlements dle curé du Kamiourr-ka, a fait pour le dévuloppementcomptes et il se poni suit. d'actire'o négociations entre lo gon- du Ina St Jean, CO quD 1:11 toi18 les jour, pour la
Vernoment <le la ProvircO d'otario or, mon gouvernement à . -

e sujet.4 1 .vous era présenté tin prnjo <le loi ponr autoriser iord.- Io vd M. LaLbolle curé do St Jèrbmo. Il a fait.
@es arraugomentN, 1 remarquer qu'il faut l'enthoueinemo et lo patrioti4mg-

I

ç *~--C.
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des-Morin, des H1ébert et des Labelle pour pourvoir
aux difficul-tes sans nombre.quo rencontre la grande
ouvre de la colonisation.

Le Gouvernement de la Province est suffisamment,
- reuoigné sur les différents besoins des contres de co.

onisation. et nous ne doutons pas .qu'avec lo con-
cours de la députation de l'Assemblée Législative
on~ne vote les subsides nécessaires pour activer plus
vigoureusement que par le passé, le défrichement de
nos terres incultes. Nous ne doutons pas non plus
que les recommandations et les suggèstions de nos
députés ruraux, pour ce qui a trait à la colonisa.
tion et à l'agriculture,' recevront une attention toute
particulière de la part de nos gouvernants: ce sera le
moyen d'assurer la vraie coalition que l'on semblo
désirer dans l'Assemblée Législative: Tout pour l'a-
gricniture, et par cette politique on sera certain de
voir régner la prospérité dans notre pays. Le com-
merce, les chemins de fer et 1 industrie ont eu jusqu'.n
présent leur bonne part de protection, et-c'est bien le
moins aujourd'hui que l'on s'occupe d'une manière
sérieuse de nos campagnes.

Les colons et les limites de bois.-Nous reproduisons
aujourd'hui Je la Minerve une lettre très importante
de M. Gustave Drolet qui met au jour un des grands
obstacles au progrès de la colonisation, obstacle dont
fort peu d'électeurs soupçonnaient l'existence. La
lettre de iM. Drolet est d'une grande actualité, et nouia
nous invitons tous ceux qui s'intéressent au progrès
de la colonisation de la relire et d'en faire leur profit.

Voici ce dont il s'agit:
Le gouvernement provincial, à différentes

époques, a vendu à des grands commerçants de bois,
des limites considérables, cei limites ne sont pas tou-
jours exploitées de suite et les acquéreurs renou-
vellent leur licence périodiquement pour conserver
leur privilège, ces renonvellemen6 qui se font indéfi

În_ '3nim ou à peu près const.1 ont pour le trdsor pro.'
-ieal une source de-revenu assez -respectable tout
en conservant aux commerçants leurs prévilèges d'ex-
ploitation ; or, aujourd'hui la prétention de ces mes
uieurs est de faire consacrer p.ar une loi ces privi-
lèges qui deviendraient perpétuels; un aequéreur de
limites de bois d'après cette loi n'exploiterait 'que
lorsque cela lui conviendrait, et le colon qui aurait
acquis les terres sur lesquelles sont situées ces limites
se verrait à la merci du bon plaisir des commerçants
de bois; ce ne serak pas justé.

DéjX de graves inconvénients sont signalés. Aujour-
d'hui le gouvernement vend des limites de bois a un
commerçant, demain il peut vendre le fond A un co.
]on, il y aura conflit.

Quelquefois, et cela est déjà arrivé, un colon achète
une terre do la couronne, il croit avoir acheté le bois
avec: mais non, un acquéreur de limites viendra nn
beau jour lui couper son bois, sans qu'il puisse objee.
ter et le voilà ruiné ou à peu près. Il y a une anoma.

'lie.très-grave sur laquelle nous attirons l'attention, et
du gouveruement et du publie. Avant d'accorder au:::
possesseurs dos limites des bois le privilège extrava.
gant qu'ils demandent la législaturo devra y regar
der à deux fois, et voudra bien né pas oublier que
l'intérêt dt..commerçant de bois est moins général et t
moins grand que celui du colon.-La Minerve.

CAU SRX2 AGRICOLE

LE DINDON

Le dindon est un des plus beÀux oiseaux de la basse,
cour; c'est un hôte peu génaut, de facilo composition.
qui s'accommodo de toute nourriture lorsqu'il est par-
venu à l'âge adulte. Quand il a acquis tout son déve-
loppement, il foni-nit ine des plis belles pièces qu'on
puisse servir sur une table entourée de nombreux
convives.

Histoire.-Lo dindon est un présent que le nouveau
monde a fait à l'ancien. Il est originaire do l'Amé-
rique.

Variétés-On connaît trois ivariétés.de dindons,
caractérisés par la couleur de leur plumage, le blanc,
le noir, lu bron.-é. Les Blancs on mêlés de gris et de
blancno sont pas les plus groa, mais ils sont les plus
rustiques et supportent.bien le froid .do nos hivers.
Ce sont ceux qu'on élève de préférence en Belgique
et dans les Ardonnes. Les Voirs sont les plus gros.
Les Bronzés sont ceux dont la chair est la plus déli.
eata. Ces trois variétés ont, comme on lo voit, cha-
cune leurs qualités.

Les pius beaux dindons connus en Euro ô sont
ceux du comté do Norfolk, en Angleterre. Les éle-
veurs anglais entretiennent cett' race avec le plus
grand soin. Ils font venir chaque année des dindons
sauvages pour les croiser avec leur race de prédilec-
tion et On entretenir la pureté. Elle donne des indivi-
dus de .8 à 12. livres, on moyenne, et quelquefois de
18 à 20.

Dans les pays froids et peu fortiles, la race Blanche
doit être préférée; nous on avons donné la raison;
c'est la plus rustique et la moins frileuso.

31oeurs et halitude.-La dindon ne parait pas du
tout aussi bêto que des mauvaises langues le ré.
pètent chaque jour. Il est brave et très-brave. Sa bra-
voure n'est pas celte d'un furieux ou d'un fou; il no
frappe pas à tort et à travers. Il calcule où son coup ,
doit être dangereux pour son ennemi. S'il lutte avec
un chien, il cherchora à lui crever les yeux, et il y
parvient presque toujours. La dinde est aussi bonne
mère- et mère aussi intelligente que la poule. si ce.
n'est qu'elle no siuit pas, comme elle, apprendre à ses
poussins à manger. La dindon n'est pus, comme le
coq, complètement oublieux de sa famille; tout ait
contraire, le sentiment de la paternité est très déve-
loppé chez lui. Beaucoup d'entro eux aiment à garder
et surtout à défendroleurs jeunes diidonneaux. Mais
si lo dindon n'est pas bète, il estassez méchant; il
lui arrive trop souvent do maltraiter les autres vo-
lailes moins fortes que lui, et, co qui est plus vilain
encore,. de manger les oufs do sa femelle, qui du
reste prend bien dos précautions pour les dérober à.
sa voracité. Au moment '0 la ponte, il faut se souve-
nir de ce mauvais instinct du dindon et ymettre obs-
tacle.

îultiplication.-Un dindon suflit à un troupeau de
dindes, bien que vous trouverez dans beaucoup d'ou-
vragés qu'il faut un dind'oa pour cinq ou six dindes.
ia dindo n'a pas, comme la poule, un besoin hàbi-
tuel do la fréquentation du mâle pour que ses acufs
soien.t féconds. Il sufilt qu'elle fréquente une seule



* ''t

GAEETTE DUS OAMPAGNES

fois en mars ou avril. Los dindes pondent avec une
grando irrégularité. Le nombro des Sufs de chaque
ponte vario de quinze à vingt.-Il ho faut pas en don-
ner plus do douze à couver, c'est tout ce qu'une dinde
peut mener a bien.-Dans la saison de la. pente, il
est bon de garder, autant quo possible, les pondeuses
à la maison, car, malgré la plus grande surveillance,
ellos perdraient leurs oufs en les déposant dans des
endroits écarts,--Il fa:ut marquer la date sur chaque
Suf, et former la couvée, autant que possible, d'eufs
de la même date; il faut los éprouver avant de les
conefir à la couveuse; on les mot dans leau tiède,
ceu x qui vont au fond du vase sont los meilleurs.

Des dindes couvent dos la première annéo, comme
les poules, mais les dindes de doux ans couvent
mieux, pondent plus tôt et élèvent mieux leur famille:
il faut les préférer pour la reproduction.

Incubation.-L'incubation dure en moyenne trente
jours. Si la température est chaude, elle ne peut durer
.que vingt-huit ou vingt-neuf; la plupart des dindes
couvent avec une telle passion qu'il faut les enlever
du nid pour leur donner la nourriture et los forcer à
prendre quelque exercice dont elles ont ab olument
besoin. Il faut faire cette opération avec soin, car
leurs oufs ne peuvent rester découverts plus de quinze
a vingt minuts.-I1 est prudent de couvrir les Sufs avec
une étoffe de laine pendant que la couveuse est éloignée
du nid. Cette précaution est aussi bonne a prendre avec les
ýpoules quand elles couvent.*

Il est bon que les soins soient toujours donnés aux
dindes comme aux poules, par la même personne;
elles s'habituent à elle et ne s'effrayent pas.-Il faut
retourner los oeufs si on remarque que la couveuse ne
le fait pas, mais dès qu'on s'aperçoitque les petits
commencont à éc!oro, il faut bien se garder de tou-
cher.à la couvense; si elle venait i craindre qu'on veut
lui enlever ses petits, elle les serrerait tellement avec
.ses ailes, qu'elle un écraserait probablement un grand
nombre.-Il est généralement reconnu qu'il no faut
aider le poussin à sortir de l'oeuf qu'à la dernière ex-
trérnité.

Elevage des dindonneaux.-Il n'y a pas bien long-
.,temps qu'on sait .élever des dindonneaux. On peuti

dire aujourd'hui que l'élevage de ces oiseaux n'est pas
beancoup plus difileilo que celui des petits poulets
mais les bonnes méthodes ne sont pas encore bien re
pandues.

An moment où lo dindonneau vient au monde il a
l'air stupide et hébété; il rosto assez longtemps sans
manger de lui méme.-On a l'habitude de lui ouvrir
le bec de force, alin d'y introduio des aliments;-on
lui plonge le bec dans du lait tiède poui-le contraindre
à boire.-Ces pratiques sont mauvaises et souvent
dangereuses. Il vaut mieux laisser un peu souffrir le
dindonneau que do lo contraindro à boire et à man
ger quand son instinct ne l'y pousse pas encore.

.En Angleterre, on emploie un moyen charmant et
bien simple pour apprendre an.dindonneau à manger
seul. Le huitième jour do l'incubation, l'on introduit;
parmi les oeufs de la dinde, doux ou trois oeufs de
peule; ces œoufs n'ont besoin pozr éclore que do vingt
ou vingt et un jours, les poussins arrivent en m.mo
temps que les dindonneaux, et comme ils se mettent
ipromptement a manger, les dindonneaux les imitent
et, dès le lendemain do leur naissance, ils so mettent

à boire et à maingci. d'eux-mêmes. C'est une edutume
que nous recommandons.

La meilleure pâtée à donner aux dindonneaux est;
ainsi composée :-On émiette du pain rassis, on y
mêle des feuilles do pissenlit ou d'ortie, finement ha.
chées, et de farine d'avoine; on pétrit le tout à l'état
do pâte moile avec un peu d'eau tiède ou-du lait et un
oeuf pas trop cuit. Il ne faut pas préparer cette pâtée
en trop grande quantité: elle aigrirait. Il ne faut pas
non plus leur on donner trop à la fois, mais souvent.

La feuille de pissenlit est préferable à la feuille
d'ortie, du moins cela est admis aujourd'hui, elle pré-
serve les dindonneaux de la plupart des maladies
auxquelles ils sont sujets. Après chaque repas, il faut
donner à boire aux dindonneaux; on leur donne de
l'eau pure bien propre et de temps en temps du lait
do beurre et do l'eau mêlée de vin pour leur donner
de la vigueur.

'On s'apercevra facilement que les dindonneaux
sont échauffés quand leur fiente sera dure et rare. Il
faudra alors leur donner quelque nourriture rafraî.
chissante, par exemple des feuilles do laitue bouillies
et hachées bien menu, que l'on mêlera avec des
miettes de pain, du fromage mou. Tout le secret de
leur nourriture consiste à leur donner le plus de vi-
gueur possible sans les trop échauffer. Ils aiment les
graines d'ortie, la soupe au vin, mais il no faut pas
abuser de ces nourritures échauffantes: les dindon.
neaux sont familiers, ile aiment à manger dans la main
de celui qui les soigne.

Co n'est pas tout de bien nourrir les dindonneaux,
il faut bien les loger.

.N'oubliez jamais que le dindonneau craint avant
tout le froid et l'humidité. Il faut à tout prix le pré.
server de ces deux influences mortelles.

Affectez donc un endroit bien sec. bien clos et peu
éclairé à la dinde et à ses petits, qui n'en doivent ja-
mats sortir, non seulement quand il pleut, mais même
quand lo temps est froid et couvert, pas plus que par
de fortes chaleurs. Sur le sol de cette pièce, répandez
du fumier de cheval bien sec et bien menu, ou toute
autre litière chaude et fine.

A mesure que les dindonneaux grossiront, vous di.
minuerez dans la pâtée la proportion de farine d'orge.
Quand ils auront atteint i'ige de deux mois, vous ne
leur donnerez plus quo de la farine d'orge et des
pommes de terre cuites. A neufemaines, les plumes
dn dindonneau étant assez poussées pour qu'elles le
protégenît déjà un pou contro les intempéries, on peutlui donner plus de liberté.-(A suivre)

Culture avec soin.

Dans quelques mois, il vous faudra entr.eprendre
une nouvelle campagno.dans lo champ des opérations
agricoles. D'ici à ce temps, on ne doit pas manquer
do mettre en ordre tout l'outillage nécessaire aux
différents travaux de la ferme, afin de n'avoir pas à
souffrir aucun délai quand le temps de les exécuter
sera arrive.

On devra aussi s'occuper à l'avance de l'achat dos
grains de semence et se procurer ce qu'il y a de mieux,
to bâsant pour cela sur l'expérience du passé et sur
les bons résultats obtenus quelquefois par nos voisina.
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Même avec toutes ces précautions -qui sont d'abso-.
lue nécessité, .on ne peut espérer obtenir une bonne
récolte, de beaux légumes et des fruits en abondance,
Si l'on n'accordo à leur cblture tous les soins qu'ils
exigent.

Pour ce qui est de la culture des fruits qui promet
d'être une exploitation avantagouse aux cultivateurs,.
nous avons souvent recommandé aux cultivateurs de
viser à l'achat de plants de choix, mais à la condition
de leur. accorder los soins les plus assidus. D'ordi-
naire, s'ligitil d'établir un. verger, on a la légitime
ambition de se procurer des arbres ·do choix; le tor-
rain est préparé avec le plus grand soin, *et la pro.
mière année on ne ménage pas- son travail pour bien
nettoyer lo terrain en enlevant toutes les mauvaises
herbes ; on protège, au moyen de tuteurs, les arbres
contre les grands vents. Il se passe alors trois à
quatre ans avant que l'on puisse obtenir des fruits,
et pendant cet espace de temps l'ambition que nous
avions d'abord montrée pour le bon entretien de ces
arbres, diminue. Les arbres sont négligés, lo terrain
se couvre de mauvaisds herbes et la terre se durcit;
le vent a fait sortir les racines de terre; la neige a
cassé grand nombre de branches. La patience du cul-
tivateur est alors épuisée, et il conclut que ses pro-
mières démarches sont perdues. Alors il blime les
pépiniéristes, -les journaux qui ont prôné les avan-
tages que l'on pourrait retirer par la culture d'arbres
fruitiers; endn il blâme tout le monde, hors lui, de
son insuccès. d

Tout ce qui est digne d'être* acheté est digne de
soins, et l'on ne peut espérer obtenir de beaux pro
duits que par une culture soignée et raisonnée. Les
jeunes ai bres doivent avoir un sol riche et mou; on
doit les étayer: on doit cultiver, la terre autour pen.
dant quelques années; prévenir les. causes de mala-
dies des' arbres fruitiers ; les branches affectées de
maladies ou cassées doivent être coupées. Avec ces
soins, le succès dans la culture des arbres fruitiers
est assuré.

Les pommes de terre galeuses.

Les pommes de terre sont quelquefois atteintes
d'une maladie qui les rend hideuses, touths criblées
de petites cavités remplies de terre; on les désigne
vulgairement sous'le nom de galeuses, et dans'cet état
on refuse de les emplqyer à l'usage do la cuisine.

C'est a tort, car on a constaté-que ces tubercules
sont los meilleurs, les plué riches en fécule et en
matière alibile; si les cuisinières en avaient mangé,
comparativement avec d'autres, elles ne les rejette.
raient plus, quitte à laisser un peu plus de déchets
dans l'épluchage. Ainsi les effets de cette gale sont
favorables à la richesse en fécules.

Cette gale ne se produit pas sur toutes les espèces,
de pommes do terre, ni dans~ toutes les terres; c'est
principalement dans les sols siliceux, sableux, qu'elle
se porto davantagè, surtout dans los terrains noeufs
qui ont été privés d'air, et qui -ne sont pas fatigués
par la culture de pommes de terre.

On ne la rencontre jamais dans les terres tenaces,
si ce n'est dans les circonstances que voici f

Lorsque les pommes de terre destinées à la repro.
duction ont été fumées avec du fumier de porc nour-

ri avec des pommes de terre, elles son't galeuses dans
toute espèce de terre sans distinction.

On le voit, la gale de l. pomme de terra est un dé-
faut à la vue seulement, mais un accroissemc.nt do
qualité; elle indique qu'elle a o:û dans un milieu qui
lui convient, quo cette gale n'est que l'excès de ses
qualités.

Au. lie do la repousser pour l'alimentation de
l'homme et dos bestiaux, ou pour la féculerie, éncore
moins pouri la semoncé, il lui faut donner la préfé.
rence sur les autres. C'est le type.*parfait commie cua-
i té, défectueux seulement à la vue.

L'inventaire agricole.

Dans.le coura de ce mois il est bien peu de mar-
chands ou d'industriels qui ne fassent pas leur inven-
taire, afin do constater l'état réol de leurs opéritions
pondant l'année qui vient de finir. Pourquoi n'en se-
rait-il pas de même pour les cultivateurs ? Nous l'a-
vons déjà dit, la comptabilité agricole est un guide
nécesaire et une lumièro pour le cultivateur prudent
et judicioux.

L'inventaire de fin d'année est l'opération décisive
que tout cultivateur devrait se faire un devoir d'ac-
complir.

L'inventaire est la constatation nécessaire de ce
qu'on a gagné ou perdu dans l'année qui se termine,
et du point de départ de l'année qui va s'ouvrir.

Mais pour se-bien renseiguer, il est de toute néces.
sité de s'habituer à rationner exactement les aliments
qu'on-donne chaque jour aux animaux, soit les jours
de travail, soit les jours de repos, soit à l'ongrais. C'est
le moyen unique pour le cultivateur de savoir au juste
ce qu'il fait et ce quo font ceux qui sont à son service ;
c'est le moyen d'épargner les déticits toujours considé-
rables dans los formes où la uourrituro est toujours
prise au hasard dans los tas do paille et de fourrages,
déficits d'autant plus onéreux que les animaux no pro-
fitent réellement que de la nourriture «bien réglée, et
et pour les quantités, et pour les heures des repais.

Nous croyons que dans los réunions des cercles agri-
coles qui sont plus fréquentes en hiver, la question do
l'inventaire pourrait être étudiée par des cultivateurs
éclairés et intelligents, avec un véritablo intérêt pour
tous.

L'inventaire est le vrai commencement do la comp-
tabilité agricole. Tout cultivatour qui aura mis à l'in-
ventaire le soin qu'il reclame, sen tira-infaillibloment
l'utilité de tenir un compte séparé pour les diverses
partie de son exploitation; il n'y a qu'un pas qu'un
pas, et ce pas sera bientôt fait.

Avec l'esprit d'ordre et de ponctualité, la culture
se perfectionnera naturellement; car en agriculture
les dépenses doivent toujours être proportionnées à
l'extension -des recettes qu'elles. doivent produire.
Avec les lumières de l'inventaire, telle dépense sera
supprimée. parce qu'elle rapporte trop peu ; telle autre
sera doublée et triplée pour donner double- et triple
roAenu.

Du nettoyage .des ruches au printemps.

.Dans qel moment et de quelle manière il sepratique
dans-le dive'ses espèces de ruches.-Quand enfin l'hiver

-k
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est entièrement passé, que nous n 'avons plus à
craindre le froid, et qu'un air plus doux pendant plu-
efours jours remplace i la fin d'avril ou au commen-
coment de mai le vent froid de l'hiver, l'apiculteur se
réjouit, car ses chèros abeilles peuvent sortir de leurs
ruches. On n'en voit d'abord sortir quelques-une3, puis
de moment on moment un plus grand nombre, et à
la fin chaque ruchée envoie dehors toute sa popula.
tion qui voltige joyeusement alentour; les abeilles
quittent la ruche les unes après les autres, à tour de
rôle, et tout en volunt, elles abandonnent les excré-
ments accumulés dans leur corps pendant l'hiver.

Fortifiées par ces premiers rayons du soleil qu'elles
goûtent le pluts longtemps possible et réconfortées
pur le bain d'air qu'elles ont pris on liberté, les
abeilles rentrent dans la ruche et se mettent aussitôt
à donner des preuves de leur activité renaissante.
Ainsi elles se hâtent de trainer péniblement dehors,
pendant lo roste dle la journée, les cadavres d'abeilles
mortes, lo pollen détérioré, et toute autre ordure, Len
blant dire à lour propriétaire: Nous voulons avant
tout avoir une demeuro- proprel Et le propriétaire
n'a rien de mieux à fa:re que de comprendre cette pa-
rolo et d'aider au nettoyage des ruches.

Il faut de suite .entreprendre cette opération I car
le lendemain et les jours suivants peuvent amener de
nouveau du mauvais temps, qui empêche les abeilles
do sortir. Alors donc à l'ouvrage, et vivement!

1e. On soulève les ruches verticales en paille, afin de
jeter un coup d'œil sur l'extrémité des rayons; il est
rare d'y trouver do la moisissure ou d'autres saletés
qui pourraient lour faire du tort. Puis on élève les-
tement les cadavres d'abeilles qui se trouvent sur le
plateau et l'on remet la ruche à sa place. Quand ce
pendant le plateau est humide ou même mouillé et
recouvert du moisissure, il est préférab!o de le rem-
nlacer de suite par un autre qui soit propre. On pose
co dernier à côté de la ruche qu'on soulève pour le
placer dessus, puis on recule do nouveau le tout i
l'ancienne place. Quand on a remarqué un peu d'hu-
midité contre les parois de la ruche, on la soulève à
droite ou à gauche par do petites cales de bois, afin
do permettre à l'air extérieur d'y pénétrer. pendant
une ou deux heures; puis on enlève de nouveau les
cales, et l'opération du nettoyage est terminée.

2o. On ouvre- los ruches horizontales en naille
enlevant le couvercle d devant Les rayons ne sont
pas construits jusqu'en bas, ce qui permet de regar.
der par dessous jusque dans le fond. Cependant
ei quelque pointe inférieure do gâteau empêchait de
regarder, on pourrait la couper au moyen d'un cont
toan d'apiculteur bien affilé. Après cela on retire les
cadavres d'abeilles et les ordures au moyen d'un pe.
tit crochet ou raclette. Celui qui voudra mieux faire,
pourra encore enlever le couvercle do derrière; ce-
pendant cela n'est pas toujours nécessaire. .

Quelques personnes qui ne connaissent pas ce qui
se passe dans l'intérieur des ruches horizontales pour-
ront dire: mais il est impossible de los nettoyer au
printemps* -Car elles croient y trouver encore l'é-
norme quantité de sables qu'elles étaient accoutumées
de voir dans leur ruche on bois,* et qu'elles supposent
que les rayons sont fixés par le bas. Elles se trompent
dans les deux suppositions. Car dans les ruches on
paille il n'y a que très-peu d'abeilles mortes et-l'on

a que pou d'ordures à enlevor on outre de quelques
débris de ciro.

Cependant, lorsque l'année a été humide, il se
trouve de la moisissure sur la face intérieure, et quel.
quefois sar lus parois de la première hausse. Dans ce
cas on enlève la moisissure au moyen d'un plumeau
ou d'un torchon. Lorsque le couvercle est humide. on
peut encore le remplacer par un couvercle sOc, on
bien lorsqu'on le remet en place, on le laisse A une
petite distance de la ruche de manière à-ce que l'air,
pouvant circuler tout autour pendant une heure ou
deux le sèche. Après cela, l'opération du nettoyage
est terminée.

La plupart des fortes .ruchées peuvent se passer
de l'aide de l'homme pour se nettoyer. C'est aussi
précieux que l'or. Cette règle est juste, surtout pour
les ruches en paille. Bien des fois on est empêché par
la maladie d'aider noi ruches ë se nettoyer, en mars
ou avril, et pourtant nous. los trouvons propres et
nettes au mois do mai suivant. Cependant qui est-ce
qui, au prix d'un peu de peine, no voudrait pas aider
ses aboilles à se nettoyer.

3o. Les magasins en planche. verticaux seront cou.
ohéQ, on débouchera au moyen d'une plume les pas.
sages - inférieurs qui -seraient obstrués d'abeilles
mortes, et on essuiera avec un torchon les parois hu-
mides do la. petite caisse d'en bas. En changeant le
plateau humide contre un plateau sec, on écartera
les immondices qui s'y trouvent ordinairement. On
peut aussi aérer convenablement en plaçant de pe-
tites cales entre la·ruche et la plateau, pendant quel.
ques heures.

4o. Les magasins en planche horizontaux seront
nettoyés comme les ruches horizontales on paille.
Seulement ici, il faudra gratter vigoureusement avec
une raclette bion aiguisée, la boue qui s'est déposée
sur le fond et la jeter dohors, et essuyer avec soin, au
moyen d'un torchon les parois humides. Il est conve-
nable aussi d'aérer l'intérieur en écartant un peu pen..
dant quelque temps le plateau antérieur.

5c. Les ruches en bloc ou on planches présentent
cet avantage que les cadavres des abeilles et les or-
dures restent rarement sur l'enidroit. où se tiennent
les abeilles,' mais qu'elles tombent généralement sur
le fond qui est très-bas. On enlève toutes ses ordures.
Les cadavres qui pourraient demeurer encore entre
les gâteaux, principalement aux environs de l'entrée
seront retirés au moyen d'une baguette, afin que l'aie
frais puisse facilement jouer entre les gâteaux.

6o. Ce sont les ruches en planche horizontales qui
donnent le plus de mal. Après avoir enlevé le plateau
antérieur, on trouve ordinairement sur le fond une
couche épaisse de plusieurs doigts d'ordures et de ca-
davres d'abeilles, et plusieurs passages entre les gâ-
teaux en sont aussi complètement obstrués. La ruine
est d'autant plus grande encore lorsque les. souris se
sont introduites,-soit par le bois pourri, soit par l'ou-
verture agrandie et qu'elles ont -grignoté.a même les
gâteaux.. Il faut ici enlever toutes ces ordures afin de
rétablir la libre circulation de l'air fris parmi les
gâteaux.ý

Co dernier point est difficile à obtenir surtout dans
les ruches qui ont des constructions chaudes; parce
qu'on ne peut pas voir les abeilles mortes et souvent
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recouvertes de moisissure qui se trouvent derrière lc
gàteau.-(A suivre)

Des maladies des bêtes à laine.
(Suite.)

Bbitement.-Le boitement se traitoselon la natur
S du mal. S'il est occasionné par une crampe, cette jr

commodité se passe souvent d'elle-même, -sinon .o
tire et on manie fortement, le membre, et la douleu
se'ýdissipe.

. Si le boitement vient de ce qu'une bête,accoutumé
à marcher sur-la pelouse ou sur la terre, se* fatigu
sur le pavé ou des. chemins ferrés, le repos est 1e ré
mède; s'il y a enflure, on frotte avec de l'eau de-vi
et du savon.

La foulure, accompagnée de got;flement, peut s
guérir en lavant la tumeur avec de l'urine ou ave
de Peau-de vie et du savon battus ensemblo.

Dans les laxations, les os se remettent en tiran
et en-reboitant le membre; si l'enflure survient, oi
lave comme ci-devant, ou on enveloppe la partie lé
sée, avec de l'étoupe, du linge et des éclisses, comm
aux fractures.,

Quand une bête prend une épine et que le pied lu
enfle, on la retire-et on verso dans la plaie un po
d'huile très-chaude.

S'il se fait un trou au sabot on y verso de l'huil
très chaude, et on y enfonce un peu de charpie avec l
pointe d'un couteau.

Il y a -des boitements qui viennent d'un sabot oi
pied pourri par les fréquents séjours dans les marais
on frotte la partie malade avec du saindoux, on enve
loppe le pied avec un linge, et on conduit lo troupeai
dans un endroit sec. Si les pieds se pèlent, on Ici
graisse avec du beurre frais et du saindoux.

Il existe un petit trou 'entre les deux ongles du sa
bot, d'où sortent de longs poils et des térosités dg
temps à autre. Co trou est une espèce de cautère na
turel, qu'il faut bien se garder do. dessécher par. lei
caustiques ou l'huile bouillante; lorsqu'il s'y en
gendre un ver, on le tue avec le poivre.

Abcès.-Ceux qui viennent aux brebis sont nisés
remarquer par la tumeur qu'ils poussent au dehors
en quelqu'endroit du corps que cette tumeur paraisse
il faut toujours l'ouvrir pour en fairesortir la corrup
tion, -et distiller dans la plaie de la poix fondue ave
du sel brûlé et mis en poudre; puis donner à boire
la brebis malade«de la thériaque délayéo dans de l'eau
elle poussera toute l'humeur maligne au dehors, e
purgera la brebie.

poste.-Co'est une. maladie sans remède, mais .o
peut la prévenir à l'égard des brebis qui y sont for
sujettes. Ce mal leur arrive en été et en hiver. Pou:
les en garantir on a soin, au commencement du prin
tempe et de l'automne, de leur faire boire pendan
quinze jours, tous les matins, auparavant que d'allc
aux ehamps; un brouvage fait d'eau, dans laquelle onr
a trempé de la sauge.

On l.arfumo l'étable et les mangeoires d'encens, d
genièvre Ot d'herbes odoriférantes, et on leur donn
parmi leur nourriture ordinaire, du nélilot, commun
ie la marjolaine, etc,

s Lorsque les brebis sont attaquées de cette contà-
gion, il faut d'abord les mettre à part, et tenter des
remèdes.

On continuera toujours do leur donner le breuvage
ci.dessus; on y joindra du vin et de l'eau, - dans lse-
quelles.on inettra dissoudre du souffre et du sel, trois
fois autant que de sauge, et on leur fera avaler cette

e médecine tous les trois jours.
ambes rompues -Ausittquo brebis s't ronn pue la jambe, il faut la remettre droite, -et la frotter

r avec du vin et do l'huile mêlés dnsemble,.ensuito l'en.

a velopper dans un morceau de drap, et mettre autour
a de petites éclisees, de manière qu'après deux ou trois.

jours de repos dans la bergerie, elles n'empechent
- oint la brebis d'aller aux champs.

a - ui .ebleFurie de bélier qui dogue.-Les béliers cornus sont
fort sujets à blesser les brebis et moutons et dognant

e avec leurs cornes; pour arrêter leur furio,. on leur
perce les cornes avec une tarrière proche des

t oreilles, à l'endroit où elles se courbent, ou bien on
couvre de pointes de fer un petit ais de la largeur de
l'ntre-deux de ses cornes;- on le lie aux cornes du

- bélier, 'les pointes tournées vers le front: cela l'em-
pêche de doguer, parco qu'en donnant de la tête il se
blesserait lui-mêmo.

On appaiso la fougue des béliers trop vifs, en-dimi-
nuant leur ration do nourriture, quand ils vivent sé.
parément, au contraire; on augmente la nourriture à

e ceux' qui ont besoin d'être excités; il faut éviter
a toutes les nourritures échauffantes qui finiraient par,

altérer le tempéramment et la constitution de l'ani-
u mal.

Sang sue avalée.-C'est à tort que l'on a mis la
sang-sue au rang des insectes pernicieux pour le mou.'

u ton, elle parait sur dos herbes aquatiques auxquels il
s touche rarement; s'il en avale. la chaleur de la diges-.

Lion les tue dans l'estomac. S'il arrivait qu'une béte
à laine prit en mangeant un insecte venimeux, lo

e mal parait à la bouche, il est raromont suivi d'oflure.
Los cloches se traitent comme celles du chancre, et

s l'on garaniîit l'animal dos suites on lui faisant avalor
- de la thériaqué ou de l'urine. On peut encore lui

mettre dans la bouche de l'huile ou du fort vinaigre
chaud.

: Morsures dcs chiens et du loup.-Si la morsure était
considérable, et causait beaucoup de perte do sang à

- raison de quelque veine déchirée ou rompue, il fau-
c drait employer l'agaric do chènoc; on applique sur la
i plaie des râpures do cornos do cerf, et de la condre
: d'os de cochon ca!ciñés et broyés. La morsure du
t loup se traite comme celle des chiens ; mais s'il avait

emporté la pièce, on lave de vinaigre la partio bles-
n sée, et los chairs reprennent; on peut aussi appliquer
t sur le mal des racines de grande consoudo écrases.
rS'il y avait mortification ou comnmencoment de gan-
. grene, on échauderait lit plaie avec do l'huile bouil.
t lante, en pronant garde d'endommager les. parties
r saines ; il so forme tous lu brûlure uno louable suppu.

ration.
Moriure de vipères, etc.-Comme il arrive souvent

e que cos reptiles mordent les brebis aux mamelles, on
e prend de l'huile de scorpioni et du vinaigro, parties,

égales, du bol d'arménie ot'des feuilles de plantain,
h:ichées ien. monu ;- on en fUrmo un mélango auss;..

'-'-g--v ~
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épais qu'un ongueont, dont. on frotto trois fois par .eufs en hivcr.-Afmn do hter la pondaison des poules on hi-
Jour la mamelle, et on fait boire à l'animal du vin ver, comme nous le disons dans le dernier numéro de la Ga-

fait infuser de la nielle. etldes Campeagnes, la nourrituro stimulauto a son importance;dans iequel on imais* elle n'aurait pas un ellet définitif, sans les autres coudi-
2lfortalité des brebis, occasionnéo par des pâturages tiens essentielles.

humides et matrécagoux.--Dòs que les symptômes de Il faut faire on sorte que la poulailler soit exempt de toute
cette maladie paraissiont, on fait avaler à chaque bre. humidité, et y répaudre dans trus les coins des tas lie cendre
bis une cuillérée d'esprit 'Ou d'hu ile do térébontbin on le sable fin bien sec. La chaleur est nécessaire aux ponies,.sun .p . et l'application (le la chaleur aux pouleg demande beaucoup
mêlée de deux tiers d'eau, après les avoir fait jeûnor de tact et do prévoyance.Une temp6rature trop élevée, surtout
pendanm t douzo heures. On leur donne ce remède trois si elle est amenéo par une grande agglomération de bêtes dans
fois, on mettant l'intervalle do six jours d'une fois ". n espace restreint, entraine des maladies et surtout des re-

froidissemuents lo matin à la sortie du poulailler. La meilleurl'autre. Ce reède éprouvé en Anplcterre, emporte le mode de chaleur à appliquer est die faire coucher les poules
mal par un écoulement abondant d'urine. pondenses dans une partio d'étable ou d'écurie séparée des

Dans los mortalités où lCs causes no paraissent pas, animaux par une cloison de grillage, dans laquelle il y ait un
il faut ouvrir les premières bâtes que la maladie a en- un parcours suffisant, pour mie les volailles puissant le matin
levées, et si on reconnait lsourc du mal par des cf- prendre le premier repas, afin d'éviter.la transition brusquea avec la température extérieure, aussitôt qu'elles descendent du
fots sensibles, comme les vessieules d'eau ou de sang perchoir.
au poumon, l'udhéroneo de ce viscòre aux çôtes, un Des poules maintenues dans ces conditions ne tarderont pas
gonflement de rato, une pourriture do fagone, do foie, a pondre, si ce sont des élèves do premières couvées du prin-

. n temps dernier, ou si elles n'ont pas plus de deux ans, ellese., on traitea los malades d'après ces dinorantes iu- ne cesseront de fournir des Sufs jusqu'au printemps.
dications.

Plante mellifjre.-Un des moyens d'obtenir .une plus grande
quantité du produits on miel, consiste à. introduire dans la

Chosos et autres. . culture des fleurs très-mellifbres. Parmi les plantes qui doivent
attirer l'attention de ceux qui se livrent à la culture des

Cercleagricols:-Nous lisons dans le Quotidiea p'nblié à abeilles, il faut signaler le trèfle de Suède, sur loquel les
L-vis: . abeilles recueillent une graude quantité do miel. Ce t.r-le a

Lévk:été introduit au canada et alu-, Etats-Unis sous le non de tr~jle.
"La province de Québec compte aujourd'hui un ban nombre ileiqc . Le prix de en troule est de 40 cts la livre; on deut Se

de cercles agricoles. On an voit dans les nouvelles paroisses, et le procurer chez M. Wm Evans, marchand-grainelier ài Mont-on observe qu'ils sont encore à venir des anciennes. Dans les réal
paroisses Notre-Daime de Lévis, St-David de l'Aube-Rivière et
St-Joseph, les cultivateurs n'ont pas encore songé A fondcer nue.
aussi ituportante association. Assurément ce n'est pas qu'ils
en ont minis besoin qu'ailleurs, car là aussi le mode (le cul-
titre peut être perfectionné; il y aurait aussi là la routine à
combattre. On ne peut si lo dissimuler, les cultivateurs des
alentours de la ville de Lévis ont conservé scrupuleusement
la mai:nièru de cultiver de leurs ancôtres.

" Ce n'est plus cola aujourd'hui: tout progresse, tout s'amé-
liore et Pagriculture iumo les autres industries doit marcher
avec les prgrit du siècele.

" Les cercles ngricoles ont rende partout des services aux
cultivateurs. Ils ont produit les meilleurs résultats.

" Nous espérons donc que les principaux paroissiens no res-
ferout pas plus longtntnpls privés des avantages qu'offre une
société agricole. Il sufilt qu'on seul homme preune l'initiative
pour que le projet devienne on quelques semaines un fait ac-
compli. "•

Nous félicitons notre confrère pour le chaleureux appel
qu'il vient do faire en, faveur des cercles agricoles, d'impé-
rieuse nécessité aujourd'hui; car ce i'est qu'en se groupant
que les cultivateurs apprendront à se mieux connaltre et à
6 occuper de leurs proprcs alhnires.

IIcureuses seront les paroisses où l'on saura associer frater-
n1elletient les conuaissances acquises par l'expérieuce et l'é-
tude! Si dans toutes nos paroisses ou pouvait compter sur un
cercle agricole, il faudrait compter avec les campagnes; l'a-
griculture aurait des homies Capables de faire valoir leurs be-
soins dans nos Assemblées Législatives on ailleurs; car néces-
sairomnnt lu choix do nos mandataires tomberait sur ceux qui
auraient le plus contribué au progrès de notro agricnlturo, par
la noble émulation qu'ils auraient su créer ci laveur de cette
euvre par excellence. Dans ce cas, nos gouvernants trouve-

raient vraiment dans nos campagnes lenr meilleurs amue, et
soruient sûreient éclairés sur les véritables besoins de notre
attriculture.

Essayez done, amis cultivateurs, et toits ceux qui par voca-
tion sont appelés à vivre nu milieu de nos'papuittions rurales,
essayez de ces réunious qui.ont si bien réussi dans plusieurs
do nos paroinses. Essayez du moins avec ardeur à créer un

in cercle agricolo dans votre paroisse, et ne vous laissez pas
décourager par les ennuis qui sont parfois le prélude d'une
semblable association. Q6 e tous les hommes dé ceur et d'intel-
ligence s'unissent pour 1raviller dle concert à la régénération
de notre ngriculture par les couvres agricoles matrqties du
plus pur désintéressemnut rtrd'un amour véritablo pourcet art
Far e4Cellence.

RETTES

du mel pour la guérison des meurtrissures,

Appliquez du micl ora sur lo'mombre meurtri, enveloppez
d'un linge, Vleffet en sera salutaire.

Aloyen facile de nettoyer facilement les argenteries.

Prenez do l'eau modérément salée dans laquelle vous aurez
fait bouillir des pommes de terres (patates); attendez que
cette eau soit sûre, ce qui arrivera'au bout do quelques jours.
Puis faites chauffer cette eau avec laquelle vous frotterez les
argenteries. Après qu'elles auront été frottées, Tous les rince-
rez avec le l'eau claire, et vous vqus servirez ensuite d'un cha-
mtis pour les polir. Il ne faut pas se servir de savon pourle nettoyage des argenteries.

ciment pour coller des articles en porcelaine.

Mêler de la farine avea du blanc d'ouf, A la consistance dopâte. Lorsqu'on aura collé soit un pot ou un antre article et
porcelaine, rien u'empiôcho qu'il puisse etre lavé avec rde l'eau
chaude; au contraire, l'eau chaude durcira davantage le ci-ment.

.loyen de guÈrir les animaux mnétorises.

Voici un moyen employé avec succès pour guérir les bêtesbovines météorisées: Lorsque les haies de sureau sont arrivées
e maturité, on en exprime le sue que l'on fait avaler à là dosed'un verre environ, aux vaches météorisées.

Apprenti demande,
Uujonne homme actif et désireux d'apprendre la typogra-

phie, tronvera de l'emploi à.l'atelier typographique de la Ga-mette des Campagnes. Pour conditions, s adresser à FIRMIN. IPROULX, St-Anne de la Pocatière.
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